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Résumé

Le personnage principal du roman La petite fille qui aimait trop les allumettes de Gaétan

Soucy se trouve cloisonné par des identités imposées. C'est en écrivant son propre

« testament » qu'elle peut remettre en question et se libérer de ces identités restreintes. La

mort de son père déclenche une traversée d'espace, une rencontre avec l'Autre, une venue à

l'écriture, et une prise de conscience conséquente de l'ordre identitaire. Un examen du texte

à travers la théorie de Julia Kristeva, ainsi qu'à travers les thèmes dominants du roman, aide

à comprendre comment notre société construit et adopte les repères identitaires.
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narratrice fuit à une annexe du manoir en flammes où elle commence à donner naissance à
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événement bouleversant. C'est une dislocation de toute la modalité symbolique. La

disparition de l'autorité cause une perturbation des autres éléments de la sphère. Quand les

adolescents trouvent le corps pendu de leur père, ils découvrent qu'ils n'ont plus de repères

familiers et ils se sentent perdus : « Il nous fallait des ordres pour ne pas nous affaisser en

morceaux, mon frère et moi, c'était notre mortier. Sans papa nous ne savions rien faire »

(Soucy 13). Mais sa mort les force à « prendre l'univers en main » et permet au narrateur de

traverser l'espace, de rencontrer l'Autre, de jouer avec le langage et de questionner les

autres éléments de l'ordre.  La mort du père est ainsi l'événement central de l'histoire qui

déclenche une dislocation de l'univers symbolique et qui permet à la narratrice d'examiner

et de questionner des aspects de sa vie qu'auparavant elle n'a pas pu examiner ni

questionner - en particulier, son identité.

Les thèmes dominants

Une analyse des thèmes dominants du roman, l'altérité, l'espace, la négation d'une partie du

féminin et l'écriture libératrice, révèle la perturbation de la modalité symbolique et la

déconstruction des repères identitaires. Les thèmes sont tous liés étroitement les uns les

autres, et il est impossible d'isoler un thème complètement d'un autre. Je vais commencer

par examiner l'altérité et l'espace en même temps, et ensuite, faire le lien avec les autres

thèmes.

A. L'altérité et l'espace

Dans son texte L'espace sexué de l'autre, Janet Paterson explique que l'altérité est une

construction. Elle cite Eric Landowski en soulignant que toute altérité « est le résultat d'une
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construction discursive et culturelle » et que « toute altérité romanesque est érigée

textuellement » (Paterson, L’espace 293). Paterson reprend une définition de Landowski de

l'altérité : « Dire l'Autre, c'est le situer […] par rapport à un groupe de référence dont il se

démarque » (Paterson, L’espace 294). Elle dit que l'altérité est étroitement liée à l'espace :

Une des stratégies les plus importantes dans la mise en discours de l'Autre

est incontestablement la dimension spatiale. Il est intéressant de constater, à

cet égard, que le personnage Autre est presque toujours situé dans un espace

différent de celui du groupe de référence ou bien il est marqué par un

dispositif spatial originaire distinct. (Paterson, L’espace 294)

Dans La petite fille qui aimait trop les allumettes, toute différence est éliminée du domaine

du père, alors l'altérité n'existe pas. Un dialogue entre la narratrice et l'inspecteur illustre

cette absence de différenciation :

-- Frère m'appelle frère, et père nous appelait fils quand il nous commandait

tout la veille encore.

-- Et comment faisiez-vous pour savoir auquel des deux il s'adressait?

-- La plupart du temps l'un ou l'autre ça lui était indifférent. Mais si on se

trompait vraiment, si c'était moi qui me présentais à son appel alors qu'il

voulait que ce soit frère, il disait: "Pas toi, l'autre" tout simplement, ça n'a

jamais posé de problèmes à personne. (Soucy 82 - 83)

La mort du père déclenche une traversée d'un espace vers un autre. Ce n'est qu'en quittant

l'espace du père que la narratrice rencontre l'Autre. L'apparence physique de la narratrice la
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marque 
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Il approcha la lampe de la caisse de verre. […]

--Et ça, ça serait votre mère?... […]

--Mais qu'est-ce que toute cette horreur, mais qu'est-ce que c'est…

L'inspecteur dut s'appuyer au mur, la tête penchée, comme un Juste. Il releva

enfin et me considéra longuement, et je comprenais à ses yeux qu'il trouvait

que l'univers faisait grand-pitié, et moi dedans, tout particulièrement. (Soucy

148-9)

 C'est à ce moment que la narratrice perçoit sa situation par le regard de l'Autre, et c'est à ce

moment que moi, le lecteur, je la perçois aussi. Ainsi, l'altérité est liée à l'espace. Mais ces

deux thèmes sont liés à la négation du féminin.

B. La négation d'une partie du féminin

Vers la fin du roman, la narratrice révèle des souvenirs d'un passé lointain utopique avant la

mort de sa mère. C'était un univers caractérisé par la lumière, l'amour, la douceur et une

bonne  senteur,  où régnait un équilibre entre les sexes.

Au sein de la foule, je sentais la 
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De retours au domicile, la narration se fait au féminin. Le regard de l'autre l'a évidemment
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Ma seule chance, si c'est ainsi que ça se nomme, je sentais bien qu'elle

consistait à commencer par témoigner, et j'ai pris mon courage à deux mains,

c'est-à-dire mon grimoire et mon crayon, et j'ai tracé cette première phrase

avec des larmes qui cuisaient dans mes yeux […] (Soucy 127)

Elle prend la parole en utilisant le pronom personnel « je » pour « témoigner ». Mais qu'est-

ce qu'elle veut dire par « témoigner »? Le dictionnaire 
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déconstruire les identités imposées, les refuser et commencer l'aventure de créer sa propre

identité. Bien que l'auteur brosse les contours d'un monde fictif symbolique, ne pourrait-on

pas étendre ses commentaires pour comprendre comment notre société crée et adopte des

repères identitaires inadéquats, voire caducs?
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